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Cet 	qui page a t4 oid U y a qw!auta ails par M LnLi 
Reîr b u-pr de M. O1r,il 	ceri en Breteuït 
Condi. Cornpiègne et I..aiue. La riside1icz ùrdinai rc est a 
belle irce SouvLLy par Hrete I-ur-Itoi (Eure:. Là meute se 
ipc de to bâta rds du haut Potou. 	r - par quatri 

hiiiie 	elievai et phasïcofs valets de chiens (i pied, ulle pr-end  

en rnneniie 3o aniiitau,, la tenue c-%L bleue de roi_ iilcL cF.l;rC 

iints er velursainarante, le biinon porte une tète de loup u 
Souvil.1v en 

aux chas: 
CuEnc dc jarriaic. M et W1 	lncrJe de 

M. Ro 	Fitiii. \ 	\trc Ikriaol. M. et MY 	ndî 1u- 

joei, vLcoi11.e knci de C 	eILe. vicOiiitC G. de CFraeLtcs 

rri.c 
 

Cç~.ga de BeauncwL Ni de Rivo-xi L teflfl Foui'rier-
irlovèac, dc Villaplainc, comte dArcittré cîc de Nizeilc. 
iÏiLC de C 	thitc. M. et M" L•:J rnonJ Ioi, M. G_ lWjot. 

LOtItCWriangov, etc-, iiC. 

En plus de I 	uipage dc cr, M. ULry ci es deux fi ls it 

iwité de pair L nne dière tin V.MWai t 	h ielis  

anLacui sont déjàirès bien crancéx sur le aii er c O1IL déji 
Wk Liz] raaJ nom be de prse. dans Lcsirths normande, LSCZ 

vives en ce moment en Nies noires.- 
Les chiens anlaisswit achetas naturellenjent cil Antictrr. 

Les 1-àlardS sonL élûVèS à U chenil et orteiit des chiens de M. de 
la DébiJe. 

Cc sent de très beaux anuiiiux avec de la taille. LI(iisam-

n-tern de disdjizlion, lûcille plantée bas, axec la tète bien earac 

ilx& du chkn français qui impl ique l'amour de la eh.tss& et la 

vois, en effet ils sont eri:nt très re uiaii1s u cependant saies 
et très prudents dans k elre et las déftii, très snus le fouet,  
en chasse et lli chenl eii bun état, pr prci ci biciUcrius, ce qui 
IuL lèioge des hrnl ncs du chen[l. 

E•: - itatère de croisement on dit le chien argLais et Les h[en 
rrnçaii, pour lobservatetir superikiel il 	a en effet qu'un 
ch i en dc nicute en \ruleterre Mais en FRudiant atteii'.jvement 
on Y retrouve toutes nos 	ts frali c-alses> t ltat de mélange, il 
rst \ra ivai dans kquel les caractùrts essentiels des premiers 
leteurs rp aksent soie 	tvec la toute-pu ssnce de la loi 
qui préside à la reco initutioti de chacune des races iiièLncs 
sous laquelle depuis longtemps les espèces domeslFtluea lie  

posséderaient plus chacune quuite enle raec. 
La sélcction, dans le sena de la vitesse et de la fOrCe, îéLi iiic  

à la gymilisfique fo-tciioniieLLe, ce -a-dre le travail et 1ffrt 
réunis à lalinientation 	ante et approprke ont donné aux 
chiens 

 

anglais L1O ensemble de xnilorinaikn qui leur est 
commun ci. qui faute dc carac tène dkiinciif se tnulsmvttaiit ru-

cement dans [a même (amiLle ks laituais disiner aujourd'hui 
sou-s lai dérnotiuratiuit 	rn1e de CII1eFIS ajiIais. Sous les 
iniuiCn dirii nous Ventmis Je parler les An g lais eu-in&mcs, 
constatent que les alicierineN races dèsinies sous les noi)1s dc 
aahounds FxLiottnids. Fsriiers. etc.. neit forment pLus 

et que ces dirionni tiO 	flOnt plus Je maison d'être. 
La construction qui réunit aujourd'hui tous les chiens 

ingliais sous le mime aspect énëiai. quelles que soient ltur 
il 

couleur et les ditl'rcnices de détails dans le inoakie de la tote 
pouvant servir à retrouver tour race originelle, consiste dans la 

Forme des membres, les 
doigts soiticourts le pied 
rond, le paturon très 
court et droit, le genou 
neec une IcildalIcu à se  
porter en avant con-une 
ch ] cheval brassicourt 
et surtout l etiluiurie des 
muscLes de La ctikse est 
tris considdralLc comnc 
ceux du rein, 	qttel est 
Iy a 1. ~ k Li 1; 	 ti Ls- 
sant. la pro1oudeur con-
sLdèt'able de Fa poitrine 
est êlemu ]on i le caractri'C 
du chien a]iLIaus, l'Cfl 

senibk de Cutqe masse 
mLlscuLaire, indice et 
couse de sa grande vi-
guiur, ext. en eeioppéda!is 
un modèle géc%éj.al où le 
seuliiteur ci. l 	peintre 
liouvcrut peu de détails 
pittoresques. 'nais seule-
ment des plans très aim-
pics. esmiinuns â toutC la 
race. 

Les races de chiens 
français ont, au contraire 
des diffèrenqcs de confor-
mntkn tris rajtdes, cha-
cune d'elles a sa eoLoa- 
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UÛ[1 spécaIe et très distirtcie. qu 	i'en disertt beaucoup de 
rntrcs ddquip es. lesquels soit dit 4211 passant. ne savent 
nérakment pas le premkr moi des kis zoologiques- 

Ce West pasJ place ici dedlinir ces dilïéretiws con ortna 
tions, que du reste tous les veneurs cannaI, mais ce qu'il 
est in Lressant de signaler c'est que ces di ffêienccs. ces cara 
ristiques dc nos races françaisesdéj dtniinuies et aitnucs par 
le cwkement sont à la veille de disparaitre pour Faire place 
unccoi1rniation 10néraleet à une diffusion de çuEcurs scm-
blabic à celle dtihin anda[s, irnn seulement sembLable, mais 
identique, puisqu'elle lui viendra de lui, par la raison que 
depuis longtemps, le croisement est 1it avec dcs lices qui sont 
très près du sanganglais sur lesquelles on met presque toujours 
tIcs é ta Ions de pur sang. 

Les éléments dans Lesquels on pourrait se retremper de 
ici]]psen temps dans le sang français 
plus, xceptc pcut-itrc dans quelques familles 
de chiens gascons il n'existe plus de lice-, fran 
çai ses pures. Les autres races Ont toutes une 
énorme quantité dc sang anglais, qui sau-
mente tous les louts par les étalons et aussi par 
le SeLlE (41. [t que le mélange de deux races atou-
uurs pour résultai l'espuis[on de rune d'elLes. 

et dans le cas préscct c'est l'anglais qui prend 
riaiurlleint la dcssus 

Auourd'hui la quantitc de sang anglais 
qui est contenue dans ks races françaises est 
telle que Les quelques dilf&enccs que nous pou-
wons ciicore perecvir dans un exainaucntif 
vont disparatre compktemerit pouc Faire face 
ixcLusiveinent tt 

 
la eon Irmation 	laise Cette 

substance va étie eompR'w beaucoup pLus t& 

q'Ort ne Te pense. nous sommes arrivs au 
moment psychologique. Le bàard est un rCpro-
docteur très incertain auquel beaucoup de 
nailt'e4 d'iquip-ages n'osent plus se tier et ils 
prerment le pur sang. Cl la goutte homdopa-
thique dc sang français qui reste dans Les veines 
de la lie bâItarde ne peut pas sunivre iong 
tcnips 

Est.ce un mal que nos diiens de meute 
uivetit le mouvement de mdi1icutiort qui se 

produit sur tous nos animaux 
La vIaerie comtie k rcsie et plus que le  

reste, se j odernise, Les lotéts et es bois sont  

cploités dil'f&rnrneni, les futaies et Les gaulis 
remplacent Lcs taillis et les  fourrés, partout ies 
routes et les lignes se multiplient, les grandes en-
ceinLes diminuent. IL n'y a presque plus de massifs 
réellemelit mal pereés Les animaux niojifient eux 
aussi leurs défenses, ils ne se comportent pas en 
pays clair comme dans Les c!emeucs fourrées, kurs 

ne sont plus les nièmes et la chasst mo-
derne n'est plus ce qu'elle était- non seulement aiÀ 
siécle dernier, mais seulement il y a trente ans. 
lads les chiens preiuticnt Les animaux, auour-
d'huice sont les chevaus et les hommes, on ne 

e plus, on étouffe. 

Sur 'dix 'cerf que je vais prendre. il y  en a 
quatre qui n'ont Plus la méine tête à la mart q «à 
l'attaque. et chaque fois qu'un animal a couru plus 
de dens heures. vous pouvez être siir qu'il y a eu, 
Wl et même plusieurs changes. On attaque de 
meute à omit, il 5'aii avant lout d'ieiier les Jt-
louts, être toujours en bien aller, chasser Site, pas 
trop longtenips. et être rentré chez soi de bon ac. 
fictire- 

Dans ious le. grands massifs des Cflviros de 
Paris, il est hien dLfflclL d'attaquer. comme dans 

le ion vi-cLix temps, un edt' seul, bien raccourci dans une en-
ceinte, it tranquillement à La reposée dpui Le matin après sa 

nuit. dans quelque Forêt éloh'née, dans des pays privildiés, 
c'et oiseau rare se retrouve quelquefois, mais dans ce qu'on 
pourrait appeler nos forêts parisiennes, les aniLulaus SOilt tou-
jours en liardes, petites, moveimnes Ou grandes, suivant les en-
droits et Les saisons. presque toujours en IllOUVenWnt. Dans ee. 
conditions. le travail du valet Je Hmicr est ti'ls di1]'icil, 

et presque jamais il Etc vous donne un animal, mais 5im 
plement une voie, et même plusieurs, car dans la harde sur 
laquelle LI 'a brise, il r a presque louours piusieur âni-
maux à tête et souvent même ladite harde a vidd 'enceinte dr-
itère lui. Dans ces conditions, il faut renoncer à lespoir d 
séparer un animal avec quelques chiens, cc qui du reste ne ser-
virait pas grand chose, car an bout de cinq minutes, il se se- 

Photo Lttto,i. 
,,t. trios 	'r JA 	UJ5 OLEV. 
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rait retard. Il est plus sage Je mettre debout ]es animaux a'cc 

ois w qwtre vieux chienset de d&oupkr tiPai. Après quelques 
iinient d'incertitude, tout finit par raLLier sur une eule a 
qui. apris avoir dure asset ]orgtemp pour idtuF 	on 	- 

Mal, con stitue la vraie attaque, car seulenient à Ce mcmen, il Y 

a tr nhnI de n'ieue, œ[ui que 1e ci ets peuvern cnver 
dun autre. 

A (:omp[ne, les ariiinatx sont tous réunis en hardes nom-
et M. t)]ry. avec Mkcjn.attaque eine roes voi 

de k dire. et obtient de cc aVaèL1 les ieiLieurs sWmts. grâce 
à la yilité dc ses chiens qui rallient EacilerTient â La troinpe 
et à ses hommes qui ]e 	rveite près. H Lutquc La inuuvre 
q ui consiste à rmeuier stir les chiens qui sont appuyés soit 
faite le ps rpJemcni poibFc sur empècher qu ' il ne se 
forme une tète ce qui a le grave n1!ent de mettre le gros 

de chiens sur une voie couverte oti ils mrhent mollement et 
sont plus CXpOSIO 	succomber à la tentation de tirc eIc 
sur uuc voic plus chaude, ce qui st un ner avec des chiens 
aussi chasseurs que ceux de M. Olrv, maigr leur sages-se dans 

te change. 
La fort (le Cntpièc a deux inconvénients graves le, pre- 

inier curskte dans les terrier- de lapiris qui dîs certaines en- 
sont si nom brcu 	t'ils rendent très d 	ereu le pas 

sage sous futaie. si aerécihk et souvent si utile pour suivre les 
chiens au plus ourts. Le second. et k plus crave, est le nombre  

de eurieux qu[ à pied, à cFi?vl et en voiture inondent ou pluFt 
infestent la Frét les jours de chasse. Le débuche est le seul re-
mède contre cette invasiorL mais malheureusement il n'eaL Ili 

u 1iti1, ni a bsoi u. 
Dans les grand es forêts des environs de Paris, il est tlij 

un usate, dont ka 'ens nial élevés. seuls prolitent. tout le  
monde peut suivre la chasr, à cheval ou en voiture, sa nsa -oir 
té présenté ;in maitre d'équipage, il en rsoLte que le premier 

venu vient LW FLnd uz-vous et suit, ira*e tea chiena passe devant 
les membres de l'équpae et se comporte comme ai] était chez? 
lui, bier, hcurc 	q uand il n'appuie les chiens et ne crie pas, 
le ~"aut sur tous lea z1nÎrriaux qu'il vOit passer. 

Les étrncrs qui viennent à un rendes-vous t qui av con-
du!-sent avec tact et discretion sont encore dans leur tort, un  

vrai gemleman ne doit aller qu'aux chasses cA il est invité ou 

présenté On croît généralement qui] est très diiici] d'empé-
cher les indiscrets dc suRie les chasses à courre sous le prnite i.e 

que tout k nKmde a le droit de -se promener dans les b, ce 

qui nest pas exact, on n'a paS plus le droit dc passer dans une 
forêt que dans un champ, et en dehors Lk", chcniLns dus, le 

procès-verbal pour [e simple passage peut ltre fait en 1rêt 

comme cii plaine. 

Dans beaucoup de Eoièts î3]i iolàre La promenade mais cette 
tokrance ne «rtftre pas le droit de Chasse, et en matière de 
chasse à C,).L irre k rait Je suivre ! es chicas constitue une action 

Je diasse. Le costume, k port de la trompe, It fait dere à 
cheval ne sont pas les seuls élémnt 	ornstitutifs de lactiori 

de chasse à courre, iLs y sont 1l1ime étia lige rs. 0 r peut suivi 

ses chiens à pied ou ci voiture, sans tromp: l fait seul de la 
poursuite de l'aimai derrière les chiens constitue l'action de 
,has, elle peut ètru accomplie seul ou collectivement, tous 
ceux qui participent à la poursuite chassent et doivent âtre 
ntuss1uneperiiiisxoiidechasse, etavoir le droit dech -isser sur 
le terrain qu'ils parcourent soit àtitre de propriétaire. locataire 
ou per 	ssionirtaire fi 	 q ue la rencontre fortuite 
d'une chasse à courre et la marche ni a mentanéc dans la nième 
direction ne peut pas Constituer un délit et nest pas une action 
Je cha sse, niais je le répte tous ceux qui colLectivement ou iso-
kmeirt, au iverit les chiens, nième sans Les servir, cIisscrit Le 

maitre d'équipage qui perd ses chiens à l'attaque et ne les 

rejoint qu'à la mort a chassé et cependant il n'a pas eu de C011-

tact direct avec ses chiens, il cri est de mérne pour l'assistance. 
MaLgré le droit qu'il en a, iL est bien dillicile à un maitre 

d'équipage de fairc faire des procès aux intrus qui viennent à 

ses chasses, cc qui du reste serait bien souvent très impoli 

tique, quand on chasseà courre, on est obligé de supporter bien 

des choses, et de faire la sourde oreille dans bien des cas, et 
la grande question est de rester en bons termes avec ses voisins, 
sans cela on est très géné et Ouver1t on est oblige à renoncer à 
La rliaasc. 

Cette habitude de cornsi,jreç les rendee-vous des environs 
de Paris, comme ouverts à tout le monde, tient aux anciennes 
chasses officielles et à certains maîtres d'quipages qui avaient 
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]35a TYPES UC CHIEN  
i.lsor rp f4. 

6rariIft {n' 	r .iox l'hLpllAlj 
t cy-ralal1e !ii Ya Iri' , 1 scan p*!it).. 

i`art L ur de ['ostentation beaucoup pla -dévitioppé que celui dc 
l t cii;asse et de la pudique solitude la ttirct. Cet tht de chose ne 
pourri se tr dilier que clurlrtd la disc.r .tioii et le savn[r vivre se 
seront 	i- ]is& dariS no, i cena'S, ce qui [le sa:Erair tarder, 

grac;C aatx elÏajrrsquo tont les; {.'li Snibre.s et le Con il niucdcipil 
pour vu], ariker le bon tont et les grandes ni nières. 

I 	rand e gr lie que cause Ir préscace d° n grand nombre 
de voitures e, de cltevus pvrliIa;1t la.cliisse est le L sta]taide 
bruit qui nia sous ]es animaux debout, et qui aLors Pont tt.ur 
chasse tOi.ii seuls, 'éch iitlTrit e r mettoatt las chiens dans l`e1i1-
b at°ras- Le passage des. chevaux ei des K, iLrlres stir Iei voie 
quand i aniini,a1 sante les coules. nes r pas comm '_° en te pense 
très important dans ce cas les chiens traversec-u sans lacsiler et 
reprennent 1a voie de l'autre côt . Le s chiens ilC cF mirs, Seuls 
Liiartlucot un léger teraapsd`arr t et rallienrilo suite. Mais qualtd 
[animal  bat les clicrriins et qu'une grande qu Lrititi des voh u res 
et de chevaux couvrent la voie. cela peut causer de i;rinds  
ennuis. Les Ch lens de L 0lrv : urnioniterit tllerveilleustliaent 
ces grandes d iit cuI s, et se comportent a Coni}iiùgnu. suss[ 

sa;e'ment que dans tes calmes Piot` tL normandes, grice à leur> 
qualïtés et au savoir Lie ceux qui les conduisente 

1 kt(Ire-: 	 PALL { 1K E7. 

Belgique 

A FL f}r~oS 1F t.'t:cOL,r D«« F,1a."ri A]10' rriL'Lr - 

Où l'.uit-il placer i -; ole d 1•:graitatioli 
Cc st là une question qui irtt; res û a.r lamier chef la c.av.i-

it;rie belge dint d,:pend peut•"èkre son avenËr, et à coup sûr soli 
der C pins ou M i as gond de prepxrai a n t la guerre. 

i.e S z' f'rar7~cr , 1 s liiblc a i ni etire q . e `F't 	rcrcrr soh tu n 
onuplae niCi t Cies pIUS 	'r'4Ji;11}t:s. F'4se.;]t'.aoi des a%sn La ,es 

multiples cl qu'en tout curt dc C:1 .:s= -1 -e,'s- Llrrcii l.'eliipor'te Je 
loin sur i~}irws, 

Li n'est pa; mO sell-Lu0-t-i1 la gtieStË 11i qu'il fail Le se pscr- 

Lel. Fi ï.3L'L` (t C.:1Ll ) 

Ce qu'il faut e Jear ' dei' re n c.t pas. s'il est prrable de 
mettre ]']-:colc d'l':guitillon ii ]'cra'ucrca pluiôt qu

-
à Ypres. 

mais lien si cet eniF l a, [ r1a 1''t est IC [aieilleur quo l'on +t: S5L 
choisir po tr y cii lier line 	ien. 	kole de cavalerie, et il ne 
serait pais pr>ssihle de trouver mieux. 

Je crois, sans vouloir entrer pour le nimmeait dons de l'Ît 

:i n°LI?Ics ccarisidtraticrrts, que l'on peuui répondre r}.ri Sins 11. 
Seul en FIC1g4ne, le camp tie I3"evertoo Klulit Coutes I-C, . • - -

dlitions. esi, a &s pour atteindre ]e but que se propose une C. ." 

de cavalerie : conditions de terrain. cl'esp'ace. Je su[Libaltè, ..:, 

bon marché. 
Je mimai  ne. à tari sait-ètre, que la question du r crtëte 

rneLit des instructeurs pourra it trc très facilement ra snittc, et je 
Suis bien. convaincu que les r :ultats qu'on obtiendra â 'For-
vateren, ne seron t pas plus brillants qu'ilii rie sont à 
qu'ils oc suaient au camp. , ree Min dc là. 

Rendez les fonctions de t'instru teur 1111 s antes, tiUlcs. 
,arnusantes, ll atr rifï.lues Ci VOLIS trouverez vingt-cinq instruic-
lec rs pour un; bien plurs vous empêcherez ceux qui ne co:- -
viennent pas pour ks rem pLir de .'y Imrrer or. de les avWr... 

On pourrait. au rand profit de 19ristruclior équestre, sur-
primer cinq des six niLLn ts que vous T4:Cl lame pour 'l'e1- 
K'LLCJtn OÛ tnL11, de: jeunes olmiriers out l.tiss& poi: SQu]olus`. Is 

a oa'tt dtt cl1c.vGt1;, et donner une c. tc l.i mi 	ires}ua, plus ;,rtaalr-]c 
au travail à l'extcrie'LIr, .4 pu de traliS on crierait des oL t.ititel 

naturels lixes, les m o ns dan; ereu.r- et les s uls qui Jr :fent ,L . 
cavalier la Ilarilie se et ic sali -trooid ,, en ,.rand nnombre- cla; 
façon : rendre ]e pays plus ditlizde. et rien ri"eraap .chcraa:t 
Vi-rote de pos der des ehic:is ce qui stil.lulerait siaigLLl[€.re-

inanE Le Ltic,l`rt du cheval clros tes itc°.es. 

Quoi qui'il soit, la ctuva]erie bcl 4 d daigiie [cop le t']'4dt'w'[`ti5. 

de Ikvcrl }s , Elle a Là Lui terr;tiao d'excreice tlicrveillc~us CE e 
17ict trop rare.iiient;l p+rofit- 	iListIlIler l'eeoolF d eocuierie serai 
uniecs Cilenteinanièredeci , irs:ontrecetteien,. nem F,,a°heuse; 
cc serait at'. nLoLeux à la Cois I .st1T 1` riat+'u l oan. pour lk -[ -ruisor, 
et cela dè,-e][,t.l'ieraaii dc beaucoup ;et C'tst flt. ss.aise,. l'.1ei1J.;u: 
du clhec:al chezl'aoklicler de cavalerie. 	1 	4."iL:1-s i ir,:5°- 

s 
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LES GRANDS ÉQUIPAGES 

LÉquipe de M. Ohy. 

\L Jacques olry est un ferera de la faréi, il chase en 
r'euie trois à quatre fois par seiiiinc avec 	erric du vrai 

veneur. de temp er 	ps il suit en 	iture pour reposer ses 
chevaux de chasse 

deux lilasont les deux ilicilienrt piqueurs de 1'iquipae 
Pour taire ini 	ils noit pas besoin tie iers horie 
4Ln 	et etrs chiens, cda leur snffit il,  peuvent faire leur 
bone eux-rnmes. Dans coinbicii diquipes pourrait-on -En 

faire autant? 
Ce n•es pa dans ceLi qui a tait la joie dc la foret X... PeTi-

jam assez peu de temps il est vrai. 
A u a du se,  Laisser courre, dix minutes après lauaque. dans 

une enceinte voisine du r de-vous, les appeLs déré d'un 
tutu oemneon dità l'Opère, et aussi en chasse et mèmu aiEkurs 
rèsonnaient 	rid-cots et sans Intcmpliûn Célaît le rn&tre 
d'équipage qui demandaiL où il était à ceux qu i '.1nE'ct pour se 
rendre coi1 pic de la cause de cette inexplIqukqble 11iuiquc il 
s'était perdu et demandait du sours pour rQtrouvçl Aa rouie, 
i 	brave !imC qui 	dt bombarde vciieur stir 1e_tad devait 

iavolr un l4gèrc dot de sang Durand. 
Messieurs Olry sont de vrais vercurs, il-, coniprennent le 

grand etè de la chasse le parcours .ur Les grands epaces. la  
suite au prti, ils ont la COfli1S5CflCC coilWlète deS prézietix 
Tnsierits qui donnent k coi-e-l'esi Failure de chirs 
de leurs qualités  ndividuells, etc. etc, escetlents cavaliers iIs 
marchent et passent partout, sans cher-cher àtransrcner !1 

en steeple, comme Le monsieur qui ne quiuc jamais la 

des chiens, mais qui aussi ne sait jamais rien dc tX qui 
se passe. eu bout de Leur nee et dont le cheval à La Lin de la 
jurniée est le serd animal hallal] par terres  à lentroin et à Vacti- 
vité 	la jeunesse ils joignent la tète, le aiiroid et l'expé- 
fiellec 	srjeux maitrCs d'éqiipe. ils doivent InuLes ces 

iclituls à leur pèc-e dont ils suivecir. Uexcmpk. 
Ils commencent à ère raves les nnahres d'èquipage qui 

cisassem depuis une ou deux gn6rati0ns et qui ont je vrai 
seruinieit dc hi chasse et la compréhccvio dtt drame de la 
vénerie dans son ensemble. La plupart des gens qui suivent 

une chasse aujourd'hui, s'amusent du mouvement pendant le 
bien aLler et sembêtent dans le défaut sans s'intéresser à ce qui 

ifl causé, et savoir ce qu'il faut faire pour le relevcr. etc. Les 
veneurs qui chassent comme Les messieurs t)lry se conipWnt 
le peu qui L rC de la tradition disparait peu peu. Autrefois 
il rte saIl issatt pas scuIemnt de prç.ndre un cerf, nii5 Comme 

M- henry de ChdtelIes, de le prendre comme il fautqu'il 
Soit pis Àutref[s la prise d'un animal se faisait à l'aide de 
pratiques c venr.iormells qui deniandaicrit une somme de 
connaissances spéciales, longue à acquérir et consliEuant une 
vt-aie science. AuOtLrdhui on ne chasse plus on poursuit, 
hhecti est d'avoir dcx c]iiens le plus vite possible, ci de does-
cer le moius dc temps posibLc I.cs maitres ne sonnent plus. 
les piqueurs pas davantage, les chin 71,0111 plus de voix, du 
train et voilà tout; et pas rnme le danger ennoblissant de le 
chasse anglaise: de bonne ligne, pas de cailïou, pas d'rrtire. 

pas de boue, t l'on est content. Déjà l'on voit quelques scan-
daleuses bicvcleites au rendez-vous; bientt ce sera le tour de 
Li sifli5ttC 	OîïnûhiLC, IienLAt le sentiment réaliste de la vie 
pratique fera comprendre qu'il est grotesque de se déguiser en 
geii(kman du siècle dernier, et de sonner dans une trompe 
potir chasser un cer; avec un simple resioi et en soullant dans 
un cornet on peut en faire autant. 

M. JACQUES OJ.Eix. 
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LF, EZ-VO5 Al VLYI 	 (ioi -r DE COMPIÙGNF;',,  

Le thve des piqucux et de beauoupde iialtrcs 
est d'avoir le lhc .dai'e c Il ien qui prend sàn cerl tout seul, nur 
[cut or rail 	tout le tip, la heonc cst sknp1iIie, ii il 
n'y a p1to, dc chasse, uric srnpEe procckin de la mente qu 
L]i 	EeiicieuCriwriL uric voie couvcrtc. Cc dueii prex mes- 
eur O[ry k pocut. I.e c]brc Souvillv qui est toujours 

à 1llalliàli ci 	L co.'LrrihLJe i CÎ[19 .erlIs priss rie doit pas à 
sa seule vitesse se 	 set dans le 
chaTi 	ia })rudenice et son 	k'ki dans les délatits de 
qu'il redre 	dc suite, Ce n'est pis Lin jaloux qui ICS gène et 
leurleuf volela voie, c'est un chiCr] dc co j cesur kqueiils rallient 
Cri ttWth ià1'C1L- 

Savoir tirir la chasse est une qualité toute 	le et qui est  
rc'ativemeni rare,. beaucoupd'lrori nies ciencore pEusde 	rcs 
qui servent trk bien leurs chiens pendent la chasse perdtnt 
leur animal I la El n 	de d&iiori. ' ce moment U vi 
mieux rare une bic qe dc peidrc un tenips preciei dans 

	

si on s'est rmni 	01) S'CF1 tCrÇOt à teilife pour 

réparer son erreur. 
AIM. Olry apuicrfl A L4 nmient leurs cIiiii 	ivcC 

I1crie stillisanic pour niairrtcrlr leur coUrit 	cL leui' ciivitt. 

mais sais les trouhlcr et les 	ner. En rumti ils aLaqttcrmt bien, 
is clsen bien et pi'oincait bien. 

Lapoêsiedc la chasse s'en va;ks vieu\ 5OU\ firS 5'ddeCoE, 

1  vànerie moderne ne den nera pas à nos s w cccssc LI rs ls cifl0 
si vives que cause la survvaiicc des anciCis rnaiWcs la 

IsSiOLL de Li cliass a pCl'LJ.L son Cc 	de rL[LhSSC primitive, là. 

cOITLn1C ailleurs, e 	 s'est stibstitu au sentiment. 
l.a chase n'est plus l'iii1au de ht  ,,'tiCfle, la prtiqtie demi 
raids fatigues, 1 1 indillérerice demi in iW&riCS  le flispris du 

danger; la carabine a remplacé 'épicu et k couteau ne parait 
1)1115 I1JiiU moment où Fêpuisemiierit a taûstornié le cerf cii un 
noirensif mouton. 

iad.s ha pratique de la chasse driiait uric -virilité et une 

énergie nmorakdoilt beaucoup d veneurs du temps omit donné 
des pr'euves restées I4cnda j res. 

Parmi eux Le I rquis dc Iloio..ric, le riutd oncle du mar-
4uis dC Foimdras, le charmant conteur evnèiê(ique1  mérite une 
illeritrOim sp&[ale. Voici [e r&it de sa itirt Le 6 janvier i 
110 	Iv5E1 du 	l]amc d' El Limes, iiommCatherjnet, su trouvant 

à I1arim. rit passer iii cc effroi ha ivaLc Charette conduisant à 
l'échal'aud lc 'jj mes de la Tcrrur, son seigneur  qui était 
dans la tournée ie reco mli, l'intrpelle. tétait le m qimis de 
l3olçanc, tous deux se disemt ajicu avec émotion ci le 1iasan 

boulet ersé suit le lrtiebrc eorigc jusqu'à la guillotine. 

I_â ille gernilFioni trie chrétien, le soldat qui a risqwi vingt 
fois sa vie iir ks champs de bataille nionter cou rageusc-nient 
vieillard presuc Iliainaire sur i; fuiiie platc-t'orme oi' retrou-
vantla ccàiicrie Lie se vingtanmi il secl'i Flau cillent: « Je donne 
à Dieu muon âme, au roi mon eatmr. à la république... -- », et le 
reste se pecdit tel lui la mort hérciquede ceveneum' k'geildairc. 

Je m e pense pas tue le petit galop moderne dans ks allées 
bien tenues des forêts suburbaines interrompu au bout d'une 
heure et dLiniepour ne pas m.anmqucrhemrainde cIiq heures con-

trihue à la formation de beaucoup d'mesde cette trempe. 

PAW. 

Nous rapeloris à nos lecteurs que nous tenons à leur 
dispositioci an prix dc : 3 fr. ell  18  '( 4 ct 2 ii, cn 
13X LS, la plus grande parLie d,,US photographies parues dans 
le Sport UiercI Illtsfr. 

Sad cesser au Bureau du Journal. 
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